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rable. En Seine-Maritime, il est honoré dans plus de trois cent trente 
trois lieux de culte, et on peut en compter sans doute autant dans 
l'Eure. S'il n 'y a, dans cette région, aucun lieu majeur dédié au saint 
confesseur qui puisse rivaliser avec Saint-Nicolas-du-Port en Lorraine, 
on ne saurait assez insister sur l'importance de son culte au pays 
normand. A Veules et à Malleville, en Seine-Maritime, il a fait des 
miracles . A Pont-Saint-Pierre sur l'Andelle, dans l'Eure, l'église Saint-

. Nicolas. a toujours été un lieu de pèlerinage. " 
Pour Perdrizet « c'est surtout par des témoignages relatifs aux 

confréries et aux métiers d'autrefois que l'on peut réaliser la place 
que ce saint tout légendaire tenait dans la vie de nos aïeux ». Il était 
le patron des marchands de vin, mais il fut aussi vénéré par les 
mariniers et il est normal que les bateliers de la Seine aient recherché 
son patronage. A partir de 1306, les mariniers célébraient une messe 
tous les dimanches à la chapelle Saint-Nicolas de la Cathédrale de 
Rouen 43. 

Représentations de la Vierge. (fig. 19 à 24) 

La collection Bossard renferme quatre différents types de Vierges 
qui ne peuvent être rapprochées d'aucune autre. Il est bien difficile de 
les localiser: 

L'une d'elles (fig. 19) assise, couronnée, dont la tête volumineuse 
fait contraste avec un corps de modeste dimension, tient de la main 
droite une branche de lys et de la gauche l'enfant Jésus, debout. Sa 
robe est richement décorée de ce motif de billettes très fréquent dans 
l'art des enseignes. Aux pieds de l'enfant se trouvent deux fers évo­
quant ainsi la protectrice des prisonniers. Sur la base, on lit: 
« S MARIA ». 

Debout et couronnée, plus élancée, la deuxième (fig. 20) est vêtue 
d'une longue robe drapée et d'un corsage qui moule deux petits seins 
ronds. Elle porte le Christ assis sur son bras gauche. Assez étran­
gement, le nimbe de l'enfant a l'aspect d'un turban. De chaque côté 
sont deux anges porteurs de cierges. 

La troisième Vierge, entourée d'un rJche cadre rectangulaire 
pourrait être Notre-Dame de Boulogne (fig. 21). Elle tient son fils dans 
ses bras et semble assise sur une coque de bateau. On voit encore, en 
bordure du cadre, les quatre attaches qui servaient à accrocher l'en­
seigne au vêtement. On sait la légende de la Vierge arrivée dans le 
port de Boulogne sur un vaisseau sans équipage. C'est là que pour 
célébrer sa venue miraculeuse une église lui fut élevée, où elle a été 
vénérée pendant des siècles. Mais son culte fut particulièrement en 
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faveur à la fin du moyen âge qui correspond à l'époque de la diffusion 
de nos enseignes. Ainsi, Philippe-le-Bel, après s'y être rendu en pèle­
rinage de gratitude voulut faire élever au bord de la Seine une sorte 
de « succursale » au sanctuaire de Notre-Dame de Boulogne-sur-mer. 
Elle fut construite en 1319 au village de Menus-Iez-Saint-Cloud; c'est 
aujourd'hui l'église Notre-Dame de Boulogne-sur-Seine. 

SQlUS un portique gothique cantonné de deux tourelles, Marie 
tient l'enfant Jésus dans les bras (fig. 22). Un trou percé à la partie 
supérieure de l'enseigne permet de l'accrocher au vêtement. Une 
Vierge comparable à celle-ci a été décrite par Forgeais 44 qui sans 
pouvoir l'affirmer la considère comme représentant Notre-Dame de 
Liesse. 

Deux Vierges font partie des collections du Musée de Rouen. La 
première est assise (fig. 23) et n'est pas sans faire penser à celle de la 
collection Bossard. Elle serre la main droite sur une branche de lys. De 
sa main gauche, elle maintient l'enfant qui se tient debout, vêtu d'une 
longue robe à plis, en tenant la croix. Là encore, autour de la Vierge 
Souveraine, sont placés symétriquement de part et d'autre deux anges 
porteurs de cierges qui acclament le fils de Dieu. 

L'autre Vierge, debout, tient un lys de la main droite, et l'enfant 
Jésus est assis sur sa main gauche (fig. 24). Elle porte une couronne, 
très en arrière de la tête et elle est nimbée. A ses pieds, en inter­
cesseur, un personnage agenouillé, peut-être un pèlerin, tient un cierge. 
De l'autre côté se déploie la chemise de la Mère dJu Christ qui permet 
de penser que l'enseigne se rapporte à la ville de Chartres où se trouve 
cette précieuse relique 45. Sur la plaque, inscrite dans un cadre rectan­
gulaire aux angles abattus, se développe une décoration de feuilles et 
de glands de chêne. Cette composition bucoliqrue d'une Madone debout 
au milieu des branches est particulièrement séduisante. Elle offre en 
outre l'intérêt d'être extrêmement rare puisque les autres figures 
de Notre-Dame de Chartres la représentent assise. On peut les 
voir à Paris , au Musée de Cluny et au Musée de Chartres, mais leur 
aspect est tout différent. Illustrées recto-verso, elles portent d'un côté 
l'image de la Vierge et de l'autre celle de sa chemisette bien connue. 
Elles ont déjà fait l'objet de publications 46. Leur style est un peu 
lourd, voire artisanal, alors que notre plaque ajourée est au contraire 
très remarquable par ses qualités de finesse. On se demande quel 
prototype a pu inspirer l'auteur d'une œuvre si élégamment conçue. 

Cette sélection, dûe au hasard des découvertes ne permet malheu­
reusement pas d'avoir une idée d'ensemble des principaux lieux de 
culte normands à la fin du moyen âge. Ainsi, il paraît étonnant de ne 
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rien trouver qui rappelle Saint-Ouen de Rouen dont on connaît le 
rayonnement et la popularité dans la région. 

Pourtant, la publication des différents objets que nous venons 
d'examiner 47 permettra peut-être à certains spécialistes de faire de 
nouveaux rapprochements et de promouvoir la recherche dans un 
domaine un peu délaissé par les archéologues depuis les dernières 
decennies. 

TABLE DES FIGURES 

Haut eur Largeur 

en mm 

Ste Austreberthe 44 25 Musée de Rouen 

2 id. 50 33 » 

3 Ste Barbe 60 32 » 

4 Ste Catherine 47 22 Coll. Bossard à Lucerne 

5 id. 74 33 » 

6 id. 80 42 Musée de Rouen 

7 id. 48 30 » 

8 St Christophe 32 25 » 

9 St Eloi 50 45 Coll. Bossard à Lucerne 

10 St Eustache 45 35 » 

11 id . 40 29 Musée de Rouen 

12 St Georges 40 40 Coll. Bossard à Lucerne 

13 Sts Gorgon et Dorothée 40 35 » 

14 St Jean Baptiste 35 20 » 

15 St Laurent 55 20 Musée de Rouen 

16 Ste Marguerite 45 28 Coll. Bossard à Lucerne 

17 St Michel 70 62 Musée de Rouen 

18 St Nicolas 55 32 Coll. Bossard à Lucerne 

19 Vierge à l'enfant 60 22 » 

20 id. 73 40 » 

21 N. D. de Boulogne 37 34 » 

22 Vierge à l'enfant 27 27 » 

23 id. 51 40 Musée de Rouen 

24 Vierge de Chartres 42 34 » 
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